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«   D es  r i v iè r es  d ’h ie r  e t  d ’au jou r d ’hu i  »  c onfé re nc e  

e t  «  L e  s en t ie r  d ’ i n te r p r é ta t i on  du  p at r im o ine »  

b a l a de   à  As p i ra n .  
 
 

 
 

 

 

R e n d e z - v o u s  l e  v e n d r e d i  2 7  a v r i l  à  1 8 h 3 0  po u r  u n e  

c o n f é r e n c e  p ré p a r a t o i r e  «  D e s  r i v i è r e s  d ’ h i e r  au x  c o l l i n e s  

d ’ a u j o u r d ’ h u i  »  p a r  C h a r l e s  F a da t ,  ag r é g é  d e s  S c i e n c e s  de  

l a  Te r r e ,   s a l l e  de s  f ê t e s .  S am e d i  2 8  a v r i l  2 0 1 2  à  1 4 h 1 5  

a v e c  l e  G r o u p e  M é m o i re  p o ur  u n e  b a l a d e ,  R D V  s u r  l e  

p a r k i n g  m u n i c i p a l ,  ro u t e  de  P é re t .   G r a t u i t .  
B a l a d e  d i f f i c i l e m e n t  a c c e s s i b l e  a u x  h a n d i c a p é s .  



Des rivières d’hier aux collines d’aujourd’hui 

Conférence préparatoire à la Balade du Patrimoine du Samedi 28 avril 2012 à 
Aspiran le 27 avril 2012, à 18h 30, salle des fêtes  
Par Charles Fadat, Agrégé des Sciences de la Terre  
 

Beaucoup de paysages nous paraissent immuables. 
Pourtant, l’histoire de la Terre nous oblige à admettre qu’ils ont beaucoup changé au 
fil des millénaires et des millions d’années. 

Là où la roche affleure aujourd’hui, une mer disparue a laissé des signes de la 
vie qui l’animait, hier, pétrifiés ou métamorphosés en pétrole où gaz, prisonniers des 
grès où des schistes d’où l’on veut les extraire aujourd’hui. 

De même, des rivières ignorées sont apparues au gré des caprices du temps 
ou de la pente de leurs cours, ont changé de place, bousculées par d’autres, d’eau 
ou de feu, qui les ont déplacées ; puis se sont étiolées, sevrées à même leurs 
sources, et finalement asséchées et se retrouvent aujourd’hui haut perchées, 
dominant les cours qu’elles ont dû abandonner. 

Tout cela est inscrit dans le site d’Aspiran, et pourra être découvert au cours de la 
Balade du patrimoine du samedi 28 avril 

Un sentier au riche passé 

La coulée de basalte aux Potences permet d’observer dans la coupe de la 
terrasse une coulée basaltique. Cette roche noire pauvre en silice est à l’origine de la 
couleur sombre des sols du lieu dit «  Les Potences ». Cette coulée est datée de 
1.03 millions d’années. Sa présence est le témoignage de l’activité de deux volcans 
situés au Nord-ouest d’Aspiran, les volcans de Mougno et des Causses ( Maluber). 
Leurs laves basaltiques très fluides, se sont répandues jusqu’aux Potences en 
suivant l’ancien cours de la Dourbie. Ce dernier formait alors un méandre virant au 
sud pour rejoindre l’ancien lit de l’Hérault, aux pieds des « Potences ». On peut 
encore y observer des galets. 

 L’Ermitage est une bâtisse construite au Xème siècle au croisement de 
chemins empruntés par les pèlerins de St Jacques de Compostelle (un de ces 
chemins sur la commune est appelé chemin d’Espagne). Cette construction a subi de 
profondes transformations au cours des siècles. Un document relatif à la 
communauté qui habitait les lieux a disparu en 1940, il avait été rédigé par le Sieur 
Fargues administrateur des biens de la dite communauté. 

De nombreux ermites se sont succédés, ils ont été inhumés soit dans le cimetière du 
lieu, soit dans l’église St Georges, soit à la chapelle des Pénitents. 

L’église St Georges était située face à l’Ermitage, il ne reste aucune trace de son bâti 
de nos jours. Sur son emplacement s’élève une cave de construction récente. 
L’Ermitage et l’église St Georges furent vendus comme bien national. 

 

 



Les capitelles 

 La capitelle de Boussac est construite en calcaire coquillier. La présence de 
cette roche sédimentaire s’explique par l’histoire géologique de la région. Il y a 23 
millions d’années, à l’époque Miocène, la chaîne pyrénéenne s’effondre dans le Golf 
du Lion et une grande partie de l’Hérault est alors envahie par la mer miocène, 
ancêtre direct de la Méditerranée. Clermont l’Hérault et Montpellier sont sous l’eau. 
Lorsque la mer se retire vers 12 millions d’années, elle laisse une couche importante 
de dépôts sédimentaires riches en fossiles. Les plus connus sont des calcaires 
coquilliers, si communes à Aspiran. Cette pierre locale est aussi connue sous le nom 
de pierre du Midi et a été largement exploitée en carrière partout dans le Languedoc. 

 
 
 
P o u r  d e  p l u s  a m p l e s  i n f o r m a t i o n s  :  o f f i c e  d e  t o u r i s m e  i n t e r c o m m u n a l  
d u  C l e r m o n t a i s  :  0 4  6 7  9 6  2 3  8 6 .  


